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REVUE DE LM SEMAINE
NOUV ELL ES D'EUROPE

Au cri de guerre contre le clergé et le
cléricalisme poussé par Gambetta, Mgr
Freppel, évêque d'Angers, a répondu par
une protestation éloquente qui a produit
une profonde sensation.- Nous avons écrit
déjà dans L'UpiN in I>ubli( o que Gam-
betta jetterait le masque tôt ou tard, et
qu'il serait même forcé d'aller plus loin
Qu'il ne voudrait pour satisfaire le parti
i lical. Le discours qu'il a prononcé à
Romans présage des tempêtes et des
troubles terribles. Le clergé ne peut plus
rester neutre en présence des-dangers qui
menacent la religion ; les catholiques vont
s'émouvoir, et on assistera probablement
avant longtemps à une lutte sanglante qui
se terminera par la ruine de la république
et le triomphe des catholiques.

Mgr Freppel relève fièrement le gant
que Gambetta vient de jeter à la face du
clergé ,et démontre la fausseté et l'injustice
de ses accusations au sujet des empiète-
ments de l'ultramontanisme.

Jamais, dit-il, à aucune époque, le clergé ne
s'est moins occupé des affaires de l'Etat : nulle
part, chez aucune nation, il n'est plus tenu à
l'écart de la chose publique..............

Dans un langage que vous auriez voulu rendre
spirituel, et qui n'est qu'inconvenant, vous par-
lez de " ces milliers'de prktres multicolores qui
n'ont pas de patrie." Ces prêtres, monsieur, sont
au service de vos concitoyens ; du matin au soir,
ils instruisent les enfants, soignent les malades,
consolent les pauvres. Vous n'avez pas plus le
droit de vous beuper de la couleur de leur ha-
it qu'ils n'ont l'intention d'examiner celle du

vô5tre. Ilssoit citoyens au êmnéie titre que vous ;
ils ont, comme vous et vos amis, le droit de se
réunir, de vivre ensemble, de prier et de travail-
1er e communu. Leur pti est la France, et
leur nationalité est certaine. Que voulez-vous
de plus, et de quel droit mettriez-vous la main
entre leur conscie et Dieu ?

On attache beaucoup d'importance, en
France, aux élections sénatoriales qui au-
ront lieu dans quelque temps. Gambetta
a cru devoir corriger un peu ce qu'il a dit
à Romans, en prétendant qu'il n'avait pas
voulu attaquer la religion elle-même mais
il ne détruira pas l'effet de son premier
discours : un catholique ne peut pas mar-
cher à la suite (le Gambetta.

Le bill contre le socialisme a p ivoqué
ties débats violents dans la Chambre alle-
mande. Un député radicaL.a dit qu'on ne
devrait pas forcer les socialistes d'avoir re-
cours aux armes pour se protéger.

La guerre entre l'Angleterre et l'Afgha-
nistan est inévitable ; L'Angleterre fait
de grands préparatifs. On se demande ce
(lue va faire la Russie. La question d'O-
rient îest loin d'être réglée ; tous les jours
ce sont complications nopîvelles, plaintes

et récriiinatiots, tantôt de la part de la

Turquie, tantôt de l'Angleterre ou de l'Au-
triche.

La Russie prend chique jour une atti-

tude de plus en plus emeante. Elle in-
terrompt le détpart de ses troupes de Tur-
quie ; elle rapproche ses avant-postes de
('onstantinople ; elle maintient, contraire-

ient aux stipulations dt traité de Berlin,
150,000 honmes en Btulgarie et en Rou-
niélie ; enfin, comme si elle semblait pré-
voir q1uelques nouvelles complications, elle
veut conserver lit haute main en Roumna-
nie pendant toute la durée de l'occupation
de la ulgarie. L-O. D.

NOS GRAVURS

Cien et chat

(due le chien et le chat se griffent entre
eux. c'est leur affaire, notre intérêt en
siiulre peu ; mais (que le chien et le chat,
toits deux nos comupagnions oibligés, agis-
sent, le premier avec un dévouement cons-
tant, le second avec un égoïsme d'où nais-
sent mille préjudices, voilà qlui nous touche
et doit nous faire rèhléchir'.

Cependant laissons-nous aller à contem-
p)1er philosophiquemnent les scènes de notre
gravure. L'artiste n'a pas multiplié les
tableaux pour ce qlui regarde le chien.
Mais coinmme il est louc haut l'exîmple
qu'il njous montre!

Quant au chat, il a esquissé l'Iliade
tout entière de ses méfaits.

Raton est bien saisi. Depuis la scène
des merveilleuses tulipes qu'on eut tant
de peine à faire venir, et qu'il décapite en
un instant, jusqu'à la scène du concert
nocturne qui tient tout le monde éveillé,
c'est partout et toujours la nature prise
sur le fait.

L'Exposition chevaline
Pour paraître connaisseur en matière de

chevaux, il faut, m'assure-t-on, parler le
langage du tuif. Ce langage, je l'ignore, i
et, d'ailleurs, le parlerais-je couranneuent,
que je serais obligé de le laisser à la porte
de votre journal, où le règlement impose
aux collaborateurs l'obligation de s'expri-
mer en français.

Cette petite revue va donc peut-être
perdrp aux yeux des portsmen quant à la
couleur locale ; mais je m'efforcerai, en
revanche, d'en faire un résumé aussi ex-
act que possible.

L'exposition chevaline a eu beaucoup
plus de succès que celle des bestiaux qui
avait lieu il y a quelques semaines. Le
nombre des visiteurs a été très-considé-
rable, et tout le monde est d'accord pour
reconnaître qu'elle était fort intéressante.

D'abord, le classement des chevaux ex-
posés était très-intelligemment compris.
Contrairement à ce qui s'est fait dans l'or-
ganisation générale de l'Exposition, les
produits similaires avaient été rappr'ocliés
de façon à rendre la comparaison facile.

Près de mille anima'ux reproducteurs
étaient réunis sur l'esplanade des Inva-
.lides, venus de tous les coins du monde
et offranut les types les plus variés.

Le fier cheval de course, un peu empe-
sé-le gommeux de l'espèce-s'y rencon-
trait avec le robuste travailleur ; le " bu-
veur d'air" du désert faisait ses confi-
dences à son frère des bords de la Néva.

Il existe, en effet, entre ces deux races,
le grandes analogies, ainsi qu'on a pu s'ci
convaincre en examinant les trente che-
vaux russes exposés par le grand-duc Ni-
colas. Ceux-ci ont de l'arabe les formes
élégantes, les allures souples et énergi-
ques; seulement, le climat les a grandis
et leur a donné plus d'ampleur.

Le succès de l'exposition a, d'ailleurs,
été pour le cheval de bataille du grand-
due, DroiuZe, ce beau bai-brûlé que repré-
sente notre gravure.

Drouze est un brave. Il a fait la camm-
pagne des Balkans et a assisté au siégé de
Plevna. Je ne sais pas si les trois mé-
dailles d'or qu'il porte au cou lui ont été
décernées pour ses hauts faits de guerre
niais, Ci tout cas, il les avait bien meri-
tées.

On conçoit qu'un coursier aussi illustre
soit l'objet d'égards tout spéciaux ; aussi,
ses gardiens-deux Russes en costume na-
tional: chense de soie rouge, pantalon de
velours noir, toque de velours garnie d'une
couronne de plumes de part-le traitent
avec toute la déférence possible. Ils sont,
du reste, placés sous la haute surveillance
du palefrenier, chef des écuries du grand-
duc, un vieux soldat décoré de la médaille
d'or, et qui se.servirait à l'occasion de sa
nagaïka (fouet russe) pour punir toute
brutalité à l'égard de Dronze.

Le cheval arabe peut encore revendi-
quer la paternité ýdu pur sang anglais ; il
aurait peut-être un peu de mal tout d'a-
bord à reconnaître ses descendants que
trop deu pîerfectionnemnents ont grandi, ef-
flanqtué, allongé; mais cependant, lorsque
les pur sang anglais cessent d'êtr'e des "che-
vaux de courses," le repos leur rend un peu
leur caractère oriental. On a pu en juger
eni voyant Fblagevlet, Mor'tüncr, u/cato,
G uy- B/s, Plîdu, iSulo, Kilt, etc.

Voici maintenant les élégants trotteurs
demi-sang, normands et bretons ; le hon-
grois, à l'allure légère, mais aux formes un
peu communes ; le robuste percheron, non
moins fort, mais plus léger que le lourd
cheval de trait belge ou que l'inîmense
cheval de brasseur, l'anglatis venu de C'ly-
desdale.

Je ne veux pas quitter l'exposition clie-
valine sans faire mention des ânesses et
des beaudets. Ces coursiers-lît ne relèvent
pas la tête, comme ceux que Buffon a

qualifiés de "la plus noble conquête de
l'homme ; " ils la tiennent modestement
baissée en ânes bien appris qui ont cons-
cience de leur position.

Que d'ignorants en devraient faire au-
tant!

VARIETES

Deux banquiers se disputent.
-Je suis incapable de commettre une mau-

vaise action, dit l'un.
-C'est bien assez d'en émettre, a répondu

l'autre.
* ru

La femme, a son épu : ,-e ie sais réelle-
ment pas duquel de nous deux notre fille 4 pris
la mauvaise langue qu'elle a. Pour sûr ce n'est
pas de moi.

Le mari.-Quant à cela, tu as raison, puisue
tu as encore la tienne!

* *

Le nouveau jugement de lris.
Une dame (présentant à u petit garçoi une

pomume):
-Donne cette pomme i celle de nous trois

que tu crois être la plus jolie.
Le petit garçon regarda pendant un instant

les trois dames et.... mangea la pomme.

Valet de chambre ivre et sou maître
-Mais, malheureux si on te ramassait dans

cet état-là dans la rue
-Olh! j'ai toujours une carte du monsieur sur

* **

Un mot entendu dans la rue, et de ceux qu'on
n'invente pas.

Ce sont deux gommeuses qlui causent ni-
semble.

-Oui, nia chère, tois les hommes sont des
pas-grand'clhose

-Tous ?
-- Tous !... Et des coquins
-Tous des coquins i
-Je te dis tous, tous, tons
-Possible ! Mais, enfin, pmisqu'il n'y d co apas

d'auatres...

Une jeune fille dit que si elle meurt avant
de se marier, elle désire que l'on plante du tabac
sur son tombeau, afin( que cette plante, nourrie
de sa poussière, puisse être chiquée par ses
amants affligés. Il y a de la poésie dans cette
idée.

Le grand frère a six ans ; la petite soeur en a
quatre.

Passe un charbonnier.
-Les charbonniers, dis, est-ce qlue ça se dé-

barbouille tous les inatiis ? demande la petite
sour.

-Certainement.
-Avec q'uoi ?
Le grand frère réfléchit ; puis d'un toui grave
-Avec du savon noir, pour qîue ça ne se voie

pas
*

On lui avait dit
-Vous allez à l'Exposition ;cachez bien

votre argent, de peur des pickpockets.
Il cacha bien son argent ; niais en passant

sur le pont d'Iéna, il laissa son chapeau s'eivo-
ler dans la Seinle.

Il fit des signes désespérés à un marinier qlui
passait, lequel essaya, à force le raimes, de rat-
traper le volage couvre-chmef. Mais ce fut peine
perdue. L'iifortuné chapeau disparut bientôt
sous les flots.

Alors, ce fut une autre scène de désespoir.
L'homme au chapeau perdu voulait se jeter dans
la Seine, pour en finir avec la vie Heureuse-
ment, on l'cin cuelpêcha.

-Ehi ! quoi, lui dit-on, vous suicider pour
un chapeau '?... Quelle bêtise !...

-Hélas ! dit-il d'niie' voix pitoyable, dans la
coith'e de ce chapeau, j'avais mis 7,500 franes en
billets, tout mon argeit, de peur ders pickpoc-
kets.

Le potage eet trop salé.
Monsieur, peu enduraiit, fait voler son as-

siette pleine par la feiètre.
Madame, avec sang-froid, enléve la nappe par

les quatmre coîins avec ce qui est dessus :assiette's,
argenmterie, carafes -et jette égalememnt le tout
par la croisée.

--Qu'est-ce qume vous faites là ? hurle moncm-
sseur.

Madlame, avec'î dlouceurî'et natuel :I

-Momi ami. j'ai cru1 ue tii v'onlais dinuer dlans

le jardinî.

-- ous les mlesieuris deu la ville et tic la cam-

puagnme sut rspetueuusement luiés de faire unîmu
visite au grandu magsinm de chapuitux mnoueaux
de Cuis. DEu'smaARnxs & CuE.

-Toutes per'isonnues ayanît des pelleteries tu taire

réparer, telles ueu capoîts, mîateaux, casqu îes,
mamnchions, etc., sonmt priiéu's dei vu'nir voir' les lus
purix q1ue nîous avonls décide île charger ccl aus-
toumn', vui l'extróme raruté deu l'ar'genît. N ous
avonîs, cette annîmée, des teinturîiers et des nmiam-
chonnmies quim, avec du vieux, vous remnettronit
ces articles absolumnent comme neufs et àt la umodle
diuujouîr. C H s. DEs.ruaixIs & CIE.,

lPostes voisimnes de M. A. Pilon.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concernant ce dé.
partement à M. J.-E. 'TouRANGEAU, bureau de L'Opi.
aion Publique, Montréal.
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Composé par M. Edouard Vai ières, Pointe Saint-
Charles, Monitréal.
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P'rix du Marché de Détail dc Moîi-'èal

Monitréal, Il octobre 1878.
F Ai' iNE $ c. $ e.

Farine d.blédeaam. ag.. e,0ar 0010lb8 O <Su ( O00
Farine d'avine.................--..-.. 0 09 à 0lM
Farine e bé-d'Inde................... O 0 à 0 0
Sarrasin ....---..---------------- O ( 50 à 0 0

GRlA INS
B par min4i ........................ . u à C 40
poms do inpa in.................a.... 0 50 à 0 0
Orge Io e...................... 0 50 à 0
Avoine par 41lbs .................... i 350 à 40
Sarrasin par minus..... « .... 050 ilO0(1(1
Nii (1b . .. . . .. .. . . 1100 à t O5

BLinute10 --------------- --------- o 60uil C 80

LE( ..UMEs M
Pommes au baril................----- 25 à 2 00
Patates au sac-..................-- .---. 0 W à 0 70
Fèves par minot......................».. 1 10 à 1 15
Oignons par tresse ......... ........ 0 04 à O 05

LAI TrERIe
Beurre Irais à la livre. .............. 0 20 à 0 25
Beurre salé do0 1 4) à 0 1-5
Fromage à la livre .................... 0 0 à 0 U0

VOLAILILES
Dindes (vieux) au couple.........------- 0 N1 à 0 WC
Dindes(jeunes) d(o ................ 0 80 à 1 l
Oies ai coule.... --............-.......... 0 t_ à i m
Canards au Couple ...................... 0 50 à O 60
Poules do- ...................... 0 5 à 0 55
Poulets du ........... O 35 à O 40

G IBIER s
Canards (sauvages) par couplee.......... a35 à à 40

do noirs pareouple ............... 0 4i à O 50
Plemiviers par douzaine.................. 0 00 à 1 20
Bécasses aucouple............O.... lui> à O 40
Pigeons domestiques au couple ......... 0 15 à 0 18
Perdrix au couple ................ 0 00 à i 40

Tourtes à la douzaine ................... 1 00 a 1 20

VIANDEs
Btuemt à la livre ... O... ... ............. 0 07 a 0 0a )
Lard do ........................ Y9 à 0c ,0
Mouton do ...... l.................. (4 l à 0( 1
A ':nmeamu do . 0 00 à 0 Mi
. ird frais par 10) livres,........... ... 5 00 6 u00
!eutf par 100 livres ................ 4 ) à 5 (00
tevres.. ........... 0 10 à 0 1

Sucre d'érable à la livre...«........«... 0 07 a 0 m
Sirop d'érablé au galonO................ 0 00 à, a (00
M iel à la livre.....................» ... 0 12 à l ) 14

ŒEufm frais à la douzaine . . 0 12 à 0 14
Haddock à la livre ...................... 0 00 à 0 06
Saindoux parlivre ....... _ 12 à 0 15
Peaux à la livre ........................ 0 05 à o 06

Marché aux Bestiaux
B<eul, Irequalité, iar100li lbs......... 4 u a Oc 5 00
Boeuf, 2me qualitéa.................... e00 à 3 50
Vaches à lait.......... . 1 O à 20 u
Vaches extra ...... 25 0( à 40 04l
veaux, Ire qualité. ........... 7 s 00 à 8 00
Veaux, 2ne qualité.......... ..... 5 0 )u 6 à 00
Veaux, 3mnequtualité . 2 00 à 4 00
Moutions, lr-qumalité.......... ...... 4 ((0 à 5 0
Moutns,2mequalité ........... _. 5 à 4 50
Agneaux,Ire qualitél.........s.........:3eà 3 50
Agneaux, Qmne mqualité............... _ e 00 à 2 75
CochonsIrequîualit67................... 6 0 e 7 00
Cochons,mie qualitéO.................. 5 0 à 6 00

Foin, Ire qualité. >ar 100 botte.....
Foin, ne quali.
Paille, Ire qualiét .....................
Paille. 2me qualité................

AVIS SPECIAL

8 00 à i00

7 c0 à 7 5,)
5 4l) à 6 0
3 50 à 4 59

A tou, ceuix qui suirr'nt d reurs et des
indiscrétions de la jeuisse, de la failesse ner.
veuse, de décrépitude ut ude perte île vitalité,
j'enverrai, gratis, une rei'u'tts' qui les guérira. Ce
grand remIede a été décotuvert par un mission-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre
adress' au Rav. JuisEp T. , t Sb, Sttio D,
New- York.
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